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L'AVENTURE DE LA COMMUNICATION

lieux vaut
ne plus faire de
reves qui revien-
nent regulierement
et dont le contenu
est toujours le
meme ou presque.
Le psychologue
Carl Gustav Jung
pensait que ces
reves de repetition
manifestaient l'exis-
tence de difficultes
au niveau de la
personnalite. Une
etude faite aux
Etats-Unis nous
apporte des resul-
tats interessants ä

cet egard. Les cher-
cheurs ont compare
des individus dont
les reves etaient
recurrents avec
d'autres qui ne fai-
saient jamais ce

genre de reves ou
n'en avaient plus eu
depuis longtemps.
Les sujets qui
avaient depasse le
Stade des reves de
repetition avaient
une personnalite
heureuse et equili-
bree. Ceux qui
etaient epargnes
par ces reves
etaient moins equi-
libres, et les plus
malheureux etaient
ceux qui etaient
chaque nuit en
proie ä des reves
repetitifs. Cette
etude recoupe
d'autres enquetes
qui ont montre que
les etres les plus
heureux ne sont
pas ceux qui n'ont
pas de problemes,
mais bien ceux qui
ont resolu les leurs.

LE DEMUT. PAS AVANT 7 ANS

Les gosses ne sa-
vent pas ce qu'est
le degoüt. Iis sont
capables de prendre
des excrements ä

pleines mains, alors
que les adultes n'y
toucheraient
jamais. Le psychologue

americain
Paul Rozin a voulu
connaitre les rai-
sons de ce change-
rnent d'attitude et
Läge auquel il sur-
vient. II faut sept
ans ä un enfant
pour former son
sens du degoüt. A
cinq ans, un gösse
refusera de boire
un verre de lait oü
evolue une mouche.
A peine sa maman
a-t-elle fait dispa-
raitre 1'insecte que
le lait redevient
appetissant. Deux
ans plus tard, il
n'en voudra plus.
Parce qu'il sait que
le lait a ete souille

par la mouche?
Paul Rozin a teste
les reactions des
adultes en demandant

s'ils seraient
prets ä avaler une
mite placee dans
une petite capsule
de plastique her-
metiquement close,
autrement dit dans
un recipient irre-

prochable du point
de vue de l'hygiene.
La plupart avaient
l'estomac retourne
au seul enonce de
cette proposition.
Conclusion du
psychologue: «Ce n'est
pas le corps qui a

peur de ce qui est
repugnant, c'est
l'esprit.»

PEEK ANCKKTUAI
Le bruit des ongles
sur un tableau noir
rugueux donne la
chair de poule ä la
plupart d'entre
nous. Pourquoi?
Les specialistes des
singes semblent

g avoir trouve une
ü reponse: certains
« singes rhesus expri-
o ment leur peur par
o un cri qui est le

[J 1J

meme bruit que le
grattement des
ongles sur le tableau
noir. Les cher-
cheurs supposent
que certaines structures

primitives de
notre cerveau se
souviennent encore
des epoques tres
lointaines oü nos
ancetres emettaient
de tels sons.
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DECODER EES
M1MJQUES
^interpretation des
expressions du
visage est une faculte
qui n'est pas sans
rapport avec l'apti-
tude ä vivre en paix
avec les autres. II
est en effet ressorti
d'un test que de
jeunes delinquants
avaient beaucoup

plus de mal que les
participants du
meme äge ä un
camp de vacances ä
faire correspondre
les expressions vues
sur des diapositives
avec les sentiments
qu'elles traduisent.

QUI SOURIT LE MO INS?
II est possible de
mesurer les
differences culturelles
comme le sourire,
qui fait partie des
bonnes manieres
aux Etats-Unis, ou
la maitrise de soi
en honneur en
Asie. La methode
est tres simple: il
suffit de decouper
les pages publicitai-
res publiees dans
les revues et d'ana-
lyser la mimique
des modeles qui y
sont representes.
Une equipe de
chercheurs ameri-
cano-coreenne s'est
livree ä ce travail. II
en est ressorti que
le sourire agremen-
tait 67 pour cent
des annonces ame-
ricaines mais seule-
ment 55 pour cent
des publicites
coreennes. Les fem-

mes des deux so-
cietes etaient
representees le sourire
aux levres plus sou-

vent que les hom-
mes, ä trois contre
deux.
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les archeolo-
gues sont preoccu-
pes ä leur faqon par
i'epoque que nous
vivons, celle de l'in-
formatique. lis n'ont
pas oublie les
fameux manuscrits
de la Mer Morte,
dont personne n'a
perce les secrets.

Aujourd'hui, de
nouveaux modeles
d'ordinateurs, de
nouveaux supports
de donnees enva-
hissent le marche ä

un rythme soutenu.
On est pris de ver-
tige ä l'idee de la
täche qui attend la
generation du futur
placee dans fobliga-

tion de lire et de
decoder les donnees

d\ine vieille
disquette de 5 pou-
ces '/i. C'est pour-
quoi la conservation

de notre patri-
moine culturel
passe encore et tou-
jours par le seul
support approprie:
le papier.
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CRS: TRAVAIL MEDICO-SOCIAL EN SUISSE

SIDA: la peur du contact
II n'est guere de sujet qui eveille autant de craintes ä l'idee dun

contact, physique on psychique. que le SIDA. Mais il n'est pas

possible d'ignorer les victimes du SIDA: il s'agit d'hommes et

de femmes qu'un sort terrible a frappes. Pour la Croix-Rouge
suisse, le SIDA est un defi quelle est prete ä relever.

VICTIMES DU SIDA:
ASSISTANCE ET SOINS
Les auxiliaires de sante Croix-Rouge sont prepares ä un travail difficile: apporter soins et

assistance aux personnes seropositives ou malades du SIDA; ils assumeront ensuite, sous

la direction du personnel soignant diplome, des täches specifiques d'assistance et de soins

aux victimes du SIDA.

La Croix-Rouge suisse collabore etroitement avec l'Aide suisse contre le SIDA, tant sur le

plan preventif que sur celui de l'accompagnement, de 1'assistance et des soins aux malades.

Elle entend, grace ä une repartition plus fine de ses sections sur l'ensemble du

territoire suisse, soutenir et approfondir Taction menee par l'Aide suisse contre le SIDA.

CRS - aider son entourage
Un engagement au service
du prochain

LE SYMBOLE DE L'HUMANITE +
Croix-Rouge suisse CRS, Secretariat central, Rainmattstrasse 10, 3001 Berne, telephone 031 66 7111



LAVENTURE DE LA COMMUNICATION

UAVOCAT
DE SOCRATE
Accuse, en 399
avant J.-C., de cor-
rompre la jeunesse
athenienne, Socrate
a-t-il bu la cigue
parce qu'il voulait
mourir, provoquant
done ä dessein les
500 membres du
jury et negligeant
d'avancer des
arguments decisifs en sa
faveur? Quand il
etait ä l'ecole, I.F.
Stone ne compre-
nait pas pourquoi le
philosophe, malgre
le brio de son plai-
doyer, avait ete con-
damne par 280 voix
contre 220. Une fois
adulte, Stone s'est
mis en autodidacte
ä l'etude du grec
ancien, pour pou-
voir reprendre toute
l'affaire Socrate. Le
fruit des recherches
de l'essayiste a ete
publie peu avant
qu'il meure ä
81 ans. L'auteur a
refait le plaidoyer
de Socrate. Argu¬

ment massue, que
Socrate n'a pas
avance pour sa
defense: le droit ä

la liberte de parole.
Ce droit fondamen-
tal etait tellement
respecte par les
anciens Grecs
qu'ils avaient
quatre termes pour
le designer. I.F.
Stone est convaincu
que Socrate aurait
sauve sa peau s'il
avait axe sa defense
sur ce droit.

cleux qui ont
du mal ä se con-
centrer sur plus
d'une chose ä la
fois et sont distraits
par le moindre bruit
de fond eprouvent
aussi des difficultes
dans les relations
interpersonnelles.
C'est ce que revele
une recherche en
Psychologie. Les
personnes soumises
ä l'experience
devaient repondre ä

un test, installees
dans une piece oü
marchait la radio.
Celles dont le test
montrait qu'elles
etaient socialement
actives et ouvertes

Qk.uand bebe
babille'de contente-
ment, ses heureux
parents ont de quoi
etre fiers. Babillage
et bavardage dans
la petite enfance
sont un signe d'in-
telligence. Aux
Etats-Unis, les
chercheurs d'une

ä autrui avaient re-
tenu plus de details
des programmes
radio que les autres,

socialement apa-
thiques et refractai-
res aux contacts
humains.

maternite ont enre-
gistre minutieuse-
ment les balbutie-
ments de tres
jeunes enfants, et
compare trois ans
plus tard ces
informations avec les
resultats d'un test

d'intelligence. La
correlation etait
frappante: les bebes
qui avaient
commence tot ä s'expri-
mer par la parole
etaient dans 1'en-
semble plus intelli-
gents que leurs
petits camarades
taciturnes.

Le mensonge
est le propre de
l'homme et il ne
paie pas... Zero
pointe! Un zoolo-
giste de New York
est alle dans la foret
amazonienne etu-

1 dier des oiseaux qui
1 volent la nourriture
u de leurs congeneres

avec beaucoup de
perfidie: en enret-
tant des signaux
sonores d'alarme
alors qu'aucun
oiseau de proie
n'est en vue. Resultat:

les autres
oiseaux s'envolent
sous l'effet de la
panique, et le men-
teur n'a plus qu'ä se
goberger en toute
tranquillite.
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